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C’est un plaisir pour moi de prendre la parole aujourd’hui à l’occasion de 

cette conférence-débat organisée pour la présentation des principaux 

résultats de l’Enquête Nationale sur la Famille 2025. 

Cette enquête de structure revêt un intérêt majeur pour notre pays eu égard 

à la portée multidimensionnelle de sa thématique. En effet, la famille 

constitue un des fondements essentiels de la cohésion sociale et continue 

d’occuper une place centrale dans la société marocaine. 

Cette centralité s’inscrit toutefois dans un contexte de transitions rapides, qui 

reconfigurent les modes de vie, les formes de cohabitation ainsi que les 

équilibres intra et interfamiliaux. Il convient de rappeler que les 

enseignements les plus récents du RGPH 2024 mettent en évidence un 

rétrécissement de la taille des ménages et une redistribution progressive des 

responsabilités au sein du foyer domestique. 

Ces mutations, loin d’être abstraites, ont des effets concrets sur les 

mécanismes de solidarité, sur les parcours de vie, sur l’accès au logement, sur 

l’insertion économique, sur l’équilibre entre responsabilités familiales et 

professionnelles, ainsi que sur les attentes sociales à l’égard de la famille et 

des politiques publiques qui la soutiennent.  

C’est précisément pour éclairer, avec rigueur, ces reconfigurations et leurs 

implications que l’Enquête Nationale sur la Famille 2025 a été conduite. 

Deuxième édition après celle de 1995, elle intervient à un moment où la 

société marocaine connaît des transitions sociodémographiques, 

économiques et culturelles profondes.  
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L’ambition de l’ENF 2025 est double. D’une part, mieux cerner la structure, 

l’organisation et les dynamiques internes de la famille pour analyser les 

changements à l’œuvre et leurs incidences sur les comportements 

démographiques, socio-économiques et culturels. D’autre part, constituer 

une base de données intégrée, permettant d’établir un diagnostic 

multidimensionnel de la famille marocaine contemporaine, dans une 

perspective de suivi et d’analyse comparée d’indicateurs. 

Mesdames et Messieurs ; 

Sur le plan thématique, l’enquête a été élaborée selon un cadre conceptuel 

harmonisé, articulant des dimensions démographiques, sociales, 

économiques et culturelles. Ses modules couvrent notamment : la 

composition des ménages ; les dynamiques conjugales ; la fécondité ; les 

solidarités intergénérationnelles ; les réseaux familiaux ; les parcours 

familiaux ; les perceptions et valeurs autour de la famille ; la mobilité sociale 

; ainsi que l’usage du numérique dans les relations familiales. 

Il est important de souligner que cette orientation thématique n’est pas 

uniquement descriptive. Elle s’inscrit dans un cadre de production d’un 

référentiel statistique susceptible d’éclairer des champs variés de politique 

publique : logement, protection sociale, soutien à la parentalité, prise en 

charge du vieillissement, inclusion économique, égalité femmes-homme et 

cohésion sociale. 

Les travaux préparatoires de l’enquête ont constitué, quant à eux, un 

investissement déterminant pour la qualité scientifique et opérationnelle de 

l’enquête, et pour l’alignement de ses choix méthodologiques sur les 

meilleurs standards disponibles. 
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Dès les phases initiales, la conception a intégré une volonté explicite 

d’appropriation de l’expérience internationale, tant pour améliorer la 

comparabilité des indicateurs que pour mieux élaborer les thèmes du 

questionnaire, le calendrier biographique et l’analyse des parcours familiaux. 

De même l’implication de plusieurs acteurs-clés des politiques familiales et 

de leur analyse a permis de prendre en considération leurs besoins en 

données statistiques.  

Sur le plan strictement méthodologique, l’enquête s’est appuyée sur un plan 

de sondage destiné à garantir la représentativité de l’ensemble des régions et 

des catégories sociales du Royaume : un échantillon probabiliste de 14 000 

ménages, construit sur la base des districts de recensement du RGPH 2024. 

La collecte s’est déroulée du 5 mai 2025 au 24 septembre 2025, en mode 

CAPI, renforçant la qualité par l’intégration de contrôles automatiques et 

facilitant le suivi et la détection précoce d’anomalies. 

Mesdames et Messieurs, 

Les résultats de cette enquête, que nous allons partager avec vous durant 

cette rencontre, mettent en évidence une recomposition progressive des 

modèles familiaux, marquée par la prédominance croissante des structures 

centrées sur le noyau parental et le recul des formes de cohabitation élargie. 

Ces résultats confirment, par ailleurs, que la famille demeure au cœur de la 

société marocaine, en tant qu’espace de solidarité, de protection et de 

transmission intergénérationnelle des valeurs, tout en étant confrontée à de 

nouvelles formes de vulnérabilité.  
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Sans être exhaustif, je m’en tiendrai à un ensemble de résultats saillants, qui 

dessinent les transformations structurelles de la famille marocaine : 

1- La nucléarisation s’affirme comme un vecteur de recomposition des 

formes de cohabitation. Aujourd’hui, 73% des ménages relèvent du 

modèle familial nucléaire, contre moins de 61% en 1995, ce qui indique 

une polarisation accrue du groupe domestique autour du noyau 

parental. L’augmentation des couples sans enfant vivant avec eux, de 

3,4% en 1995 à 9,4% en 2025, est largement portée par l’essor des « 

nids vides » et le vieillissement ; 

2- La proximité résidentielle recule, et les solidarités se reconfigurent. En 

2025, moins d’un chef de ménage sur deux réside dans la même localité 

que ses parents, avec des conséquences sur la nature des échanges 

interfamiliaux. Moins de présence régulière et de services en nature, 

plus de communication à distance et de soutien financier ; 

3- La dynamique matrimoniale est traversée par un recul déclaré du projet 

de mariage et par des contraintes matérielles marquées. Parmi les 

célibataires, près de 52% ne souhaitent pas se marier, principalement 

les hommes.  L’âge moyen au premier mariage atteint 26,3 ans pour les 

femmes et 33,3 ans pour les hommes. Entre 1995 et 2025, les mariages 

entre apparentés ont reculé, passant de 29,3 % à 20,9 %. Le mariage 

dans la même commune est en recul, signe d’une plus grande mixité 

sociale et géographique ; 

4- La famille demeure le principal cadre de vie des seniors : 59,3% vivent 

avec au moins un enfant. Toutefois, la vulnérabilité économique 

demeure marquée : 9% déclarent que leurs revenus couvrent leurs 
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besoins et 31% n’ont aucune source de revenu, particulièrement parmi 

les femmes ; 

5- La mobilité sociale intergénérationnelle demeure élevée, mais elle 

semble davantage portée par la transformation de la structure 

économique que par l’égalité des chances. En 2025, près de 62% des 

individus occupent une position sociale différente de celle de leur père. 

Cette mobilité se traduit par une mobilité ascendante pour 41% d’entre 

eux, contre 21,2% en situation de déclassement. 

Mesdames et Messieurs, 

Afin de mieux appréhender les interactions entre transformations familiales, 

conditions de vie, travail et division sexuée des activités domestiques et 

professionnelles, le HCP a veillé à lancer simultanément, en plus de l’ENF, 

des enquêtes sur le niveau de vie des ménages, sur la main-d’œuvre et sur 

l’emploi du temps. On s’oriente vers une approche plus globale qui 

permettrait des croisements et des recoupements à même d’aider à une 

meilleure compréhension de phénomènes complexes et à l’élaboration et à 

l’adaptation de politiques publiques en relation avec ces sujets. 

Le recoupement des enseignements de l’ENF 2025 avec ceux de l’Enquête 

Nationale sur le Niveau de Vie 2025/2026, actuellement en cours, est 

essentiel pour relier les transformations des structures familiales à leurs 

implications concrètes sur les conditions de vie. Alors que la première met 

en lumière l’évolution des configurations domestiques, l’apparition de 

vulnérabilités spécifiques et le rôle des solidarités familiales, la seconde 

permet d’en mesurer plus précisément les effets sur la pauvreté, la précarité, 

les dépenses contraintes et l’accès au logement. Une telle mise en regard 
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permettrait ainsi de mieux apprécier le rôle protecteur de la famille, mais 

aussi d’identifier les situations où cette fonction de soutien ne suffit plus et 

doit être relayée par l’action publique. 

Le recoupement avec l’Enquête Nationale sur la Main-d’œuvre 2026 est 

indispensable pour relier les transformations familiales aux conditions 

d’emploi. Les résultats de l’ENF 2025 montrent que le report du mariage, la 

baisse de la fécondité, les stratégies de cohabitation et le recours aux aides 

intrafamiliales sont étroitement liés aux contraintes économiques. L’Enquête 

sur la Main-d’œuvre permettrait d’en préciser les déterminants à travers la 

qualité des emplois, leur stabilité, le chômage des jeunes et l’activité féminine. 

Une telle articulation aiderait ainsi à mieux comprendre les liens entre 

marché du travail, autonomie économique, normes de genre et 

recompositions familiales. 

Quant au recoupement entre l’ENF 2025 et l’Enquête sur l’Emploi du 

Temps 2026, actuellement en cours de lancement sur le terrain, il permettrait 

de relier les transformations familiales aux usages concrets du temps au sein 

des ménages. Là où l’ENF met en lumière l’évolution des rôles familiaux, les 

tensions autour des rapports de genre, les charges accrues supportées par les 

familles monoparentales et les besoins croissants liés au vieillissement, 

l’Enquête sur l’Emploi du Temps permet d’en exprimer la traduction dans 

la répartition des tâches domestiques, du travail de care et des activités 

professionnelles. Une telle articulation serait ainsi un éclairage précieux sur 

la division sexuée des rôles et sur les besoins d’action publique en matière de 

garde, de soutien à l’autonomie et de conciliation entre vie familiale et vie 

professionnelle. 



8 
 

Mesdames et Messieurs, 

Dans un monde en pleine mutation, touchant les domaines économiques, 

sociales, environnementales et technologiques, la statistique s’affirme plus 

que jamais comme un outil indéniable de prospective, de pilotage, de ciblage 

et d’évaluation des politiques publiques.  Pour cela, elle doit être ouverte au 

plus grand nombre : décideurs politiques, acteurs économiques, société civile 

médias, chercheurs académiques. 

C’est dans ce sens que le HCP veille à ce que au-delà des résultats de l’ENF25 

qui seront publiés, les microdonnées anomymisées de cette enquête soient 

ouvertes et prend l’engagement de permettre un accès structuré et sécurisé à 

ces microdonnées anonymisées dès le mois de juillet prochain. Cet accès se 

fera dans un cadre conventionné, conciliant accessibilité, protection des 

données et respect des exigences éthiques pour une meilleure exploitation 

des ressources statistiques au profit des chercheurs, doctorants et partenaires 

académiques, favorisant le développement d’analyses secondaires à forte 

valeur ajoutée. 

En parallèle, la mise en perspective internationale constitue, elle aussi, une 

voie utile. Les échanges préparatoires, en amont de la sortie de ces résultats, 

ont mis en évidence l’intérêt d’un dialogue scientifique avec des organismes 

internationaux spécialisés et avec des institutions productrices de statistiques 

familiales et sociales. Cette ouverture comparative permettrait de renforcer 

les capacités nationales d’analyse, d’affiner les dispositifs d’observation et de 

mieux éclairer l’action publique. 

Mesdames et Messieurs, 



9 
 

L’ENF 2025 nous livre aujourd’hui un diagnostic clair : la famille marocaine 

demeure au cœur de la cohésion sociale, alors même que ses formes, ses 

équilibres et ses attentes se transforment en profondeur. Ces 

transformations ne traduisent pas un délitement des liens familiaux ; elles 

révèlent au contraire une capacité d’adaptation, tout en mettant en lumière 

de nouvelles fragilités et de nouveaux besoins. Face à ce paysage changeant, 

notre responsabilité est claire : mieux observer, mieux comprendre et mieux 

agir. Adapter les politiques publiques à la famille contemporaine n’est pas un 

simple impératif social ; c’est une condition de la justice sociale, de la 

solidarité nationale et de la préparation de l’avenir. Car en comprenant mieux 

la famille d’aujourd’hui, c’est la société marocaine de demain que nous 

préparons.  

Avant de conclure, je tiens à exprimer mes sincères remerciements à nos 

partenaires pour leur soutien, aux panélistes pour leurs contributions, ainsi 

qu’à l’ensemble des participants pour l’intérêt qu’ils portent à cette 

conférence et qui permet, j’en suis persuadé, d’assurer une richesse aux 

débats que suscite le sujet de la famille.  

Mes remerciements vont également aux experts et à l’équipe du HCP pour 

l’engagement tout au long de la chaîne de réalisation de cette enquête 

d’envergure, et pour les efforts qui ont rendu possible cette conférence. 

En vous renouvelant mes remerciements, à vous tous, je vous souhaite 

un débat riche, fructueux et souhaite plein succès à notre conférence. 
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